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d~ns le cas d'un métal nornal ; ~~is m~e avec cette correction, le rayon 

atoP'lique est encore voisin des valeurs typiQ'.::.es des terres r ares normales. 
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A pressi0n ordinaire, le moment ma~nétiaue effectif de l'Europium 

deduit des expériences de susceptibilite ~agnêtiQue dans la région rarruma~nétiaue 

correspond à la confir;uretion 4r7 comme nour l~ Gadolinium (T'Te KleI!JIY' et al. 1937; 

C.R. La Blanchetais et al. 1°56 F . ~·1. Bozorth et al. 1960) : l'EurC'pium a donc 

deux électrons de conduction et une couche 4.p fi moitié pleine. A basse tempéra.ture, 

l'Euronium est un antiferrolilap:nptique hélicoïdal avec une température de Néel de 

l'ordre de 90° K et son mOlilent mapnétique par atome déduit des expériences de 

diffraction de neutrons est de 5,0 mapnétons de Bohr (C.E. Olsen et al. 10 62, 

NeG . Nereson et al. 1964). Cette variation du moment ma~nétique est accomparnée 

d'une très faible varip,tion du paramètre cristallin (C. S. Barrett 1956) : l 'Europi UT' 

semble rester pratiquement di valent à basse température et pression ordinaire. 

La courbe de fusion de l'Europium passe par un maximum avec la nression 

à env~ron 35 Kbar et 1.000° C (A. Jayaraman lQ64 ; D.P. Stephens 1965) • Un tel 

maximum indiaue que la densité de la phase liauide est supérieure à celle de la 

phase solide. Cependant un semblable maximum 8 été observé pour des métaux 

normaux cristallisant dans le syst~me cubique centré (~.P. Bundy 1959 ; ~.C. 

Kennp.dy et al . 1962 ; A. Jayaraman et al . 1963) et il est imnossible de conclure 

à une variation de la valencE' du solide au liquide sans informa.tion supplémentaire. 

On connait aussi des expériences d ' absorntion optique à pression 

ordinaire, mais uniquement da.ns la p-:aJTlI11e d'énerB;ie de 0,3 à 5 électron-volt et 

aucune anomalie correspondant q un niveau 4f n'a été trouvée dans cette gamme 

de fréquence (H .E . '1Üller 1( 65). 

Le co~nortement de l'Europium n'est ras analop-ue à celui du Cérium ; 

la valeur corresnondante de E F doit donc être nlus éloi~née d'une valeur criti-. o . 
que dans l'EuropiUIP que dans le Ceriu.rn. Cependant, sa cOIDr>ressibilité est 

beaucoup plus forte que celle des autres métatcr de terres rares : il semble donc 

bien que les niveaux liés virtuels 4f ne doivent pas être trop éloi~nés du 

ni vea.u de Fermi dans le cas de l' Europi UI'l. La va.riation du volume atomique avec 

la pression semble indiquer ~ue la valeur de EOF ~ la pression ordinaire est à 

une distance de l'ordTe de l'électron-volt d'une valeur critique. Per suite, 

l'Euronium renrésentere.it un cas intermédiaire entre les terres rares normales 

et anormales. On pourra.it alors s'attendre [1. ce que l'Europium devienne trivalent 

à très haute press~on . Les mesures de résistivité effectuées jusqu'à de trps 


